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C U U R K I E R
ELECTRICITE ET AMENAGEMENTS 

DIVERS. — ROGER RICHEBE TOU. 
JOURS LA, LES TAXES AUSSI, 
va  change, mais c ’est la même chose. Les 

ealles ont le droit, de joue: cinq jours par 
semaine au lieu de trois, mais comme di_ 
sait l ’autre, c ’est blanc bonnet, bonnet 
blanc. Même pas. Certains qui avaient crié 
comme des chats écorchés aux quatre jours 
de fermeture crient encore plus fort main, 
tenant, d ’autres trouvent quetout est pour 
le mieux. L ’essentiel, nous sembre.t.il, dans 
ces sortes de mesures extrémistes et ex. 
ceptionnelles, est qu’ uns certaine indépen. 
■dance soit laissée aux victimes. Que l ’ on 
fixe une fois pour toutes le nombre de 
séances accordées à chaque catégorie et 
qu'ensuite, on laisse chacun se débrouiller 
bien gentiment avec ce qui sert le mieux 
ses intérêts ou tout au moins la solution 
qu’il suppose telle. Car on ne fait jamais 
de si belles injustices qu’avec les mesu. 
res qui se croient égalitaires parce qu'elles 
mettent tout le monde dans le même pa. 
nier. Dans cette question des séances, la 
petite salle permanente se trouve plus à 
l ’ aise en trois jours qu’en cinq. Plus à 
l ’a re parce qu’elle parvient, durant ses 
journées de vie, à maintenir son rythme 
normal qui est la permanent. Sa concep­
tion, ses habitudes et celles de son “public, 
la forme même de son exploitation, tout 
est dans ce sens et ce serait condamner 
à mort ces exploitations que de les astrein. 
dre à vivre comme les autres. Par contre 
si les permanents avec trois ou cinq jours 
sont indéniablement lésés, les grandes sal­
les avec cinq jours, sont à un régime très 
proche de la normale, car il ne faut pas 
oublier qn’en 1938, on considérait comme 
uns hérésie le permanent dans ces établis­
sements qui faisaient bien sagement leur 
unique matinée et leur soirée, et s’ en trou, 
vaient très bien. I l  est évident que l ’ac. 
tuelle ruée du public a changé la plupart 
des conceptions cinématographiques et que 
l ’on s’est habitué à considérer l ’enflure 
comme l ’état normal. Ceci dit, si une chose 
est assez inquiétante dars l ’aménagement 
des cinq jours c’est l ’apparence de quelque 
chose de normal. Il était imrossible que 
l ’on laisse croupir le cinéma dans ess trois 
jours, 1 anormal même de la situation exi­
geait un accomodement. Les cinq jours 
partageant le même nombre de séances, 
sont aussi fâcheux, mais ont un petit air 
établi, qui ferait craindre une prolonge, 
tion quelque peu illimitée de ce provisoire. 
On sait que, de tous temps, nous avons eu

pour le provisoire, un amour immodéré. 
Passe encore quand nous y trouvons no­
tre compte, mais lo.squ’ il s ’agit de posi­
tion incommode, c’ est un£ autre histoire.

A  part cela, nous avons tous vu dans 
la près.s que, pour notre région tout au 
moins, les mesures restrictives d électricité 
étaient «  assouplies »... sauf pour le ci­
néma. A  ce moment là on ns comprend 
plus très bien. Est-ce que vraiment il est 
indispensable ds traiter le cinéma comme 
une quantité négligeable, alors qu’on l ’uti­
lise sang fin, qu’ il s’agisse de propagande 
ou de questions financières ? Le Cinéma 
paie pour le Secours National, paie pour 
une taxe d ’apprentissage qui va chez le 
voisin, paie aux caisses de l ’Etat, paie 
partout., mais on le traite plus bas que 
terre et s'il jr a un peu d ’électricité,, ce 
n’est pour rien au monde à lui qu’on la 
donnera. Ceci mériterait d’être vu d’un 
peu plus près.

Autre chose, les suppressions de séances 
ont, nous sommes bien d’accord un seul 
but : économiser l ’électricité ? Bien ; 
mais la mise à égalité de tout le monde 
est un plongeon dans l ’ arbitraire et nn. 
accessit à la paresse. Il y  avait des ex­
ploitants qui avaient fait de gros frais 
pour perfectionner leur installation et qui 
étaient parvenus de la sorte à rabaisser 
de 50 %  leur consommation. Ceux.ci n’ont 
aucun avantage et sont mis exactement, sur 
le même plan que ceux qui s ’ en moquent 
épsrduement, qui mangent du cou-ant avec 
des appareils trop anciens, mal vérifiés, 
perclus de fuite. Ceux.ci profitent du fond 
commun, qui, par ailleurs était une fceu.
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reuss solution, puisque grâce à elle, on a 
pu éviter à Marseille les fermetures de 
salles qui ont sévi dans la plupart des au­
tres villes. Mais ne serait.il pas possible, 
tout en gardant une formule pratique et 
disons.le, avantageuse, de ne pas o ffrir 
une prime à la pare.se et à l'incompétence?

icu t ceci étant dit, cette diminution de3 

séances -a produit de curieux résultats eb 
ménagé de-s surprises. Comme on l ’a déjà 
signalé Iss salles d ’exclusivité, qui étaient 
pleine; à chaque séance, ont subi un choc 
violent, leurs recettes ont baissé et ü est 
possible qus la formule des cinq jou s leur 
soit favorable. Il semble que c'est l ’opi­
nion de la distribution qui parait vouloir 
sortir les films qu’ elle avait précipitam­
ment cachés ! Par contre! l ’exploitation de 
quartier on celle des petites villes non 
seulement n’eat pas touchée, mais en plu. 
siurs endroit a réalisé des recettes supé­
rieures à ce qu’elles étaient auparavant. 
On me signalait récemment qu’ nnê réédi­
tion avait battu les records — il n ’esÿ 
question que de records, bien entendu — 
de deux exclusivités de l ’année. U ne faut 
pas essayer de comprendre. Ou plutôt c ’ est 
assez compréhensible, le public a si peur 
qu'il n’y en ait pas pour tout le monde 
qui s’exacerbe et se précipité. Après tout, 
tant mieux.

A  propos du public, reconnaissons qu’un 
certain nombre de salles urbaines ont com­
pris qu’il était grand temps de faire, un 
effort publicitaire et en attendant d’au­
tres possibilités, affichent -de façon assez 
(lai e leur horaire. Mais quand compren. 
dra.t.on donc qn’ en dehors des groupes, 
les salles ra tent solidaires ? Si tous les 
halls de toutes les salles portaient l ’ho_ 
raire de tons les spectacles de la ville, le- 
public serait moins perdu et chacun bé­
néficierait de l ’initiative, mais on sait bien 
que si tragique que soit le so 't des crabes 
enfermés dans le même panier, rien n ’a 
pu les mettre d’acccrd, ni les persuader 
de en pas marcher à reculons.

Aux dernières nouvelles la situation de 
M. Roger Richebé. reste ait inchangée. La. 
nomination de M. Eichebé à la têts du 
nouveau C.O.T.C. ayant été signés par la 
chef du gouvernement, mais n’ayant pas 
paru à l ’Officiel, M. Richebé ne pouvait 
démissionner d'un rosie qu’il n’ avait que 
tacitement. Per ailleurs, la charge de li­
quider les affaires courantes notant pas 
un peste ni une nomination, il n'e peut 

(V o ir suite ¡page. 8).
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RECETTES DES SALLES
DU 19 AU 25 A V R IL  1944

CAPITOLE (Les Aventures Fantastiques du Baron Munchhausen) ____  232.149 Frs.
REX (Premier de Cordée) Ire rem aine..... . . . . .............................   324.565 —
ODEON (Sur scène «  Ça reviendra », avec Lemercier) ......................  420.291 —
MAJESTIC (Cécile est morte), 2e semaine ...........................................  123.658 —
STUDIO (Cécil est morte), 2" semaine ..................................................  104.277 —
CAMERA (Le Tigre du Bengale) ......................................... .'............  45.083 —
CLUB (Un déjeune: au Soleil) ......... '....................... . ....................... 36.097 —
NC AILLES < Amour Interdit.....................................................................  54.997 —
C1NEVOG (Fièvre) .............. .y..............................................................  69-967 —
PHCCEAC (Nfouu le Vent) .. v , . -.., ...........................................................  70.186 —
COMŒDIA (Le Cortean) ........................................   77.013 —
CINBAC PETIT M ARSEILLAIS (Arlette et l ’Amour) .........................  81.055 —
CINEAC FETJï PROVENÇAL (Arlette et l ’Amour) ..............................  59.071 —
HOLLYWOOD (Drôle de Drame) .......................................................... 132.342 —
ECRAN (L'Assassin habite au 21) .......................................................  31.762 —
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ODEON.•— La Dame aux Camélias av<‘c 

•'Yvonne Printemps (Midi Cinéma Location) 
Reprise.

C A I’CTOLK. —  Les Aventures Fantasti.
■ ques du Baron Munclihausen, avec Hans 
’ Afters (Alliance CinélmalQgiwphiqUe Euro. 

’ *f>éenne). Exclusivité. Troisième semaine.

MIA.THSXrC et STCJÎDK). Mermoz avec 
Hugues Itôbeit Lr^mbert (Films Champion) 

.Exclusivité simultanée. •

FùEX. —  Le Brigand Gentilhomme arec 
.rean WchÇr (Gai lin Ciné»), Exclusivité.

% • ; ’ . ’ ;

("ÀliLtiTEs. — Servante ' et Star, arec 
Josette HénîPo (Films Champion). Exclu, 
.sivilé

HOLLYWOOD. — L'Inévitable M. Du. 
bois, aviec Annie Ducaux: (Eclair Journal)
• Exclusivité.

P̂ eaentattoro ¿Venir
iM’AKIH 9 MAL 

A 10 heures, au Capitole :
Le Bal des Passants (VirgOe Films) av ec 

: Annie Ducaux et Jacques DUrmesnil.

S O R T IE S  L E G A L E S
con form ém ent à  ¡a  déc is ion  

' N °  !4  du C O I  C.
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ALLIER
MM. André Germain et Léon. Gaunw 

et Mme Jeanne Bracconi, ont vendu à M. 
Lucien Solalier un Fonds de cinéma dé­
nommé Palace, exploité à Lapalisse, pla­
ce du Marché.

Oppositions: Etude de Me Druello, no­
taire à Lapalisse.

Première publication.- Les Affiches de 
Vlchy-Cusset, à Vichy, du 13 avril 1944. 
AVEYRON

1"  Février 1944. —  M. Bdncourt (Ray­
mond), demeurant à Saint-Cyprien sur 
Dourdon, agissant pour son compte per­
sonnel, est autorisé à exploiter une sal­
le cinématographique dans la commune 
de Marcillac-Vallon.
L.OPE, E s-LO iR I

28 mars 1944. —  M. René Dayy, de­
meurant au Mortier, à Montbixot, (Sar- 
t>hè), agissant pour son compte person­
nel est autorisé il créer une exploitation 
cinématographique h Aulhon du Perche 
et la Bazoche-Guet.
FINISTERE

27 mars 1944. M. Craipeau (Léon), 
agissant pour son compte pè'rsonnel, est 
autorisé exploiter unc salle de cinéma 
à Guézec.

•Mme Veuve Sperlacken-Carette a ven­
du à MM. Robert Laperrc et Robert l>c- 
lillo un Fonds d’entreprise de Cinéma et 
musique, exploité à Waziers, avenue du 
Maréchal-Foch.

Opposit-ons: Me Allard, notaire, '30, 
rue de i’Universilé, h Douai.

Première Publication: Les Aff'chcs, à 
Lille, du 15 avril 1944.
ORNE

30 Mars 1944. —  M. Dayy (René), do­
micilié a Monllbizot, au Mortier (Sartho) 
est autorisé à exploiter unp salle cinéma­
tographique dans la localité de Géton.

C in é  - O f f i c e  V É R . i
47, Rue V acvn —  M S R S E IU 5

PYFENÉE3 ORIENTALES
MM. Boixede et Gali ont Tait apport a 

la société à responsabilité limitée En. 
(reprise cinématographique ol Thôàtra. 
le, Boixede et Gali, ayant son siège so. 
cial à Ceret, de deux fonds de commér. 
ce d'entreprises de spectacles et de ci. 
•nématographie exploités : le premier à 
Céret, rue de la Mairie, et l ’autre au 
Boulou, route Nationale.

Oppositions: Me Bonnes, notaire à Cé. 
ret.

Première Publication: Le Courn e>: yc 
Céret, à Céret, du 8 avril 1944.

SAVOIE
Messieurs Clair et Vincent, l, place de 

l'Hôtel de Ville à Chambéry ont vendu a 
Mme Duc, épouse Perusset un Fonds de 
commerce de projections cinématogra. 
phiques exploité ¡\ la Rochette et à Bar. 
raux et Chapareillan (Isère).

Oppositions: MM. Clair et Vincent, 1, 
Place do l’Hôtel de ville, Chambéry, et 
Me Martel, notair0 à Montcharra (Isère).

Première publication: Sud Est (Edi. 
tion Savoie et Isère), à Grenoble, du 27 
mars 1944.
SEINE ET OISE

Mme Veuye Fournier a vendu à M. 
Montel un Fonds de cinématographe ex. 
ploité à Vaucresson, 5 bd de la Républi. 
que.

Opposition5: M. Montel, 7, Boulevard 
de la République, à Vaucresson.

Prenrère Publication: Petites Affiches 
de Scine et Oise, du 29 mars 1944.

SEINE-INFERIEURE
15 Mars 1944. —  M. Ho*)zelle (Lucien 

demeurant îi Saiiq Ouen sur Morin, agis, 
saut pour son compte personnel, est au. 
fori-é îi créer une exploitation cinéma, 
fographique, à Boitron. sal!<. I'ianson.

TW--—---------------- ---
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lyonnaise écrivait relativement à la taxe 
dite d’Etat.

Tout d ’ aliord qu’est.ce que la taxe 
d'Etat '!

Aussi paradoxal que cela puisse paraître 
c'est une taxe qui n ’ est pas peiçue pour 
l ’Etat, mais dans une très grosse propor. 
tion pour les communes.

C’est le condensé de deux taxes autrefois 
distinctes : la taxe de l ’Etat proprement 
dite, perçue pour le compte du Trésor et 
le droit des pauvres perçu par les corn, 
munes au Tjénéfice de leu : bureau de bien, 
faisance et si je ne me trompe de l ’Assis. 
tance publique dans certains centres.

La rédaction de la taxe d ’Etac est ex­
cellente, la fixation d ’un barême interdit 
(ou devrait interdire) à certaines munici­
palités d ’ imposer l ’exploitation d’une fa. 
çon disproportionnée avec les besoins du 
bureau de bienfaisance local (je ne parle 
ici que pour les communes rurales et les 
petits centres urbains).

Ce barême fort minutieusement établi 
comprend trois tarifs et dans chaque ta­
r i f  cinq paliers, tarifs et .paliers voient leur 
pourcentage augmenter crescendo et partis 
de 2 au plus bas, arriver à 25 % au plus 
haut.

La progression est.elle bonne, est-elle 
mauvaise ?

Selon que chacun est désavantagé ou non 
on peut aisément prévoir la réponse.

Est.ce à dire que tout est pour le mieux 
dans la meilleure des taxes ?

Hélas, trois fo is hélas, tout ce bel édi­
fice si consciencieusement établi a été dé­
moli par ceux-là même qui l ’ont construit 
Ob celà n’a pas été long, trois lignes au 
plus et tout était par terre.

Voici ces trois lignes :

. . .etB Ê A U IÉ
•*.ur ue*i,je at,o...s aes croise.is munici­

paux approuvées par tes P-éie«.s, lès com­
munes • peuvent appliquer un tarif supé. 
îieur à celui de leur catégorie.

Autrement dit toutes les municipalités 
peuvent appliquer le tarif le plus élevé 
quels que soient leurs besoins nuancier.-, 
laies ne s ’en privent d’ailleurs pas et pour 
ne citer qu’un seul exempie, m wn. de 
Limoges oui d’après le nombre de centi­
mes additionnels de .on oi-u^et deva it 
appliquer le ta rif N. 1 et encaisser au ma­
ximum du 11 % trouve infiniment plus 
agréable d’appliquer le tarif N. 3 et de 
palper du 25 %. Ce ne sont certes par les 
i-rciecs qui essaieront de mettre un frein 
à de telles pratiques, je dirai presque : au 
contraire.

I l  y  avait heureusement au moment de 
la mise en vigueur de ce texte biscornu 
un o?ganisme qualifié pour s’ élever et en­
treprendre la lutte : le C.OI.C. La lutte 
fut ardente et noire, le C.O.I.C. prit l ’o f­
fensive et tenait la victoire....

Las, lui non plus n ’a pas dû recevoir 
de renforts. Ce doit être pour cela que 
depuis 'que cette taxe a été établie par 
l ’ administration, malgré les vives protes­
tations de nombreux exploitants elle tient 
toujours debout et à ma connaissance au­
cune démarche sérieuse n ’a jamais été en. 
tieprise pour faire au moins supprimer le 
dernier alinéa et obliger ainsi chaque mu­
nicipalité à s’ en tenir honnêtement au ta. 
r if  correspondant au taux moyen des im­
pôts municipaux.

Faut.il ajouter que je serai fort aise 
de recevoir un démenti ?

Et maintenant récapitulons.
Taxe de transaction 19 %. Taxe d ’Etat 

(en moyenne) 13 %. S.A.C.E.M., Actualités, 
C.O.I.C. 4 1/2 %. Total 36 %.

C’est à dessin que je ne parle pas des 
progi ammes.

Le petit exploitant a donc 36 %  de sa 
recette à répartir entre divers organismes.

Ce même petit exploitant qui ne fa it pas 
un chiffre suffisant pour vivre.

La tentation est là, ces quelques centai­
nes de francs qui vont lui faire défaut 
pour boucler sa semaine, il les tient, il les 
a déjà dans sa poche, qu’il les- conse ve, 
ou tout au moins qu’ il en conserve une 
partie e<. il est zauvé.

Qui osera le blâmer si ses déclarations 
ne sont nas d ’une parfaite sincérité ?

Cn m’objectera que peisonne ne l ’a obli. 
gé à choisir ce métier, que si son affaire 
il’e t pas viable il y  a intérêt à la voir 
disparaît e. Ces arguments ne résistent pas 
à un examen.

D ’abord beaucoup vivaient avant la 
guerre de cette profession, plus ou moins 
bien peut-être, mais enfin ils vivaient, 
d’antre parc ces affaires ¡sont parfaite­
ment viables et si la somme des taxes, 
droits, impôts et pourcentages n ’avait pas 
lté augmentée d ’une façon disproportion­
née envers les possibi.iUs de paiement, elles 
seraient actuellement très rémunératrices.

J ’entends bien, 1 Etat lui.même a de 
lourdes charges, il lui faut augmenter con­
sidérablement le volume de ses rentrées, 
soit. Pourquoi cependant l ’ exploitant seul 
de tous les commerçants a_t.il été aussi 
dÛTement touché ?

De as tous les commerces le prix de 
vente est fonction du prix de revient ou 
d ’achat, pas dans le cinéma pourtant.

Comparons: avant-guerre un program­
me .. actualités comprises .. coûtât 300 
francs, les taxes montaient à 5 % au ma. 
ximum, la place se vendait 4 francs.

Maintenant un programme .. actualités 
non comprises .. coûte 1.800 francs, soit 
six fois plus cher, les taxes dépassent 35 
% soit 7 fois plus et la place se vend... 
6 ou 7 francs !
dans la petite exploitation, quand donc 

Il existe une majorité d’honêtes gens 
comprendra.t-on en haut.ieu qu'ils ont 
davantage besoin de gendarmes pour les 
défendre que pour les traquer ?

Léo ROY.

M AIÍO N Í 
F l  ATI N GRAN ET

ec,e e
GRANET- RAVAN 

r é u n ie ;

POUR LE CINÉMA -î DANPT DA\/AN vou* rappelle qu'il e*t *péciali*ê dan* le transport de* film* en jervice W AllLrixMVMIl rapide de pari* a mar*eille et la di*tribution *ur le littoral......
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ENTRE HOU!
IleA  GlacLotaíjeá de 

L’a4ncien
Vous venez de monter votre appareil dans 

la cabine, celle-ci a été équipée par vos soins 
d’un tableau électrique qui vous permet de 
commander /installation lumineuse de la salle 
et d une bal.adeuse avec laquel.e vous pouvez 
éclairer votre cabine en tous sens.

L écran est en p ace, le plus loin possible 
pour ne pas gêner la visibilité du public des 
p.emiers rangs, pas trop loin cependant, afin 
de ménager derrière un espace suffisant pour 
le haut-parleur.

Parlons maintenant de celui-ci :
Sauf rares exceptions le haut-parleur doit 

se trouver derrière l'écran, au milieu et au 
niveau du tiers supérieur de l'image. Il doit 
être monté sur un bafle aussi grand que posr 
sible et le bafle doit être fixé solidement au 
sol. Ce sont là des conditions indispensables à 
un bon rendement.

A mon avis chaque tourneur devrait disposer 
d'un bafle fixé à demeure dans chaque solle 
exploitée. J'estime les dimensions mínima d'un 
bafle à 1 m. 50 x i m. 50, un bâti solide, 
visse au sol, permei de monter le bafle à la 
Hauteur désirée. Et maintenant essais.

Si tout a été préparé soigneusement ils doi­
vent être satisfaisants du premier coup, mais 
surtout évitez avec le pius grand soin de com­
mencer I exploitation commerciale avant que 
tout̂  n'ait été mis en œuvre pour obtenir un 
résultat optimum. N'oubliez pas que du résul­
tat de votre première séance dépend le succès 
futur de l'exploitation ;  en effet, votre premier 
succès sero un succès de curiosité ; bien en­
tendu les mordus vous suivront même si tout 
n a pas été parfait, ceux-là doivent passer pour 
(instant au second plan de vos préoccupations.

ous vos efforts doivent tendre à convaincre 
les curieux et les indifférents. Pour cela il vous 
faut à tout prix éviter les critiques sérieuses.

IA suivre.) E. HELLER.

Le Courrier du 16 mfm
La semaine dernière j'ai reçu un film en ti 

mauvais état qu'un peu plus je ne pouvois pas 
le passer. Il n'avait d'ailleurs pas été vérifié, 
■ î m'a fallu le revoir mèfre par métré, j'en 
ai eu pour plusieurs heures. Voilà plusieurs 
fois que cela m'arrive ; j'ai beau me plain­
dre, le loueur s'en moque visiblement. Y a-t-il 
un moyen pour forcer le loueur à me fournir 
des copies convenables ?

Le meilleur moyen sero d'éviter de renou­
veler votre contrat avec cette maison. Pour 
le moment, si vous recevez à nouveau un 
programme réellement en très mauvais étot, 
t'espère que vous le vérifierez assez tôt pour 
avoir le temps d'aller chercher un huissier et 
de lui faire faire un constat. Toujours avant 
passage du film, télégraphiez au distributeur 
pour faire des réserves, faites suivre votre té- 
'égramme d'une lettre recommandée ; vous 
êtes fondé à réclamer des dommages et inté- 
■êts dans les câs extrêmes.

Mais, croyez-moi, le premier système dont 
je vous parle est le meilleur !

i!
P I1SÉ pour les COPIES

C’est un exploitant qui s ’adresse cette 
fois-ci à des Confrères trop nombreux 
malinureusement, pour palier de lu ma. 
nutention des filma. J en entends beau­
coup s© plaindre du mauvais état des co­
pies. l.is n'ont pas toit, mais ne mettons 
pas toujours la faute sur les maisons 'de 
distribution. Jetons aussi un regard sur 
les Exploitants peu consciencieux, qui ne 
se rendent pas compte de l ’importance 
qu ’ il y a à soigner les copies, il est fâ. 
aïeux que cette négligence se produise 
surtout dans le format réduit, pourquoi ? 
parce que dans celte petite exploitation il 
y a trop d'amateurs encore, parce que les 
copies en 16 mm. sont plus fragiles que 
celles en 35 mm,, parce que les appareils 
sont mal entretenus. Beaucoup d ’Exploi­
tants répliquent: «La copie n ’a pas été vé­
rifiée à l ’Agence ». Non, .c’est une erreur, 
mais les films en 16 mm. sont souvent en 
nombre très limité, les maisons pour satis­
faire leurs clients et ne pas arrêter la ,cir. 
filiation des copies, prennent parfois des 
locations très serrées et on tde ce fait, un 
temps très court pour vérifier !a copie ren­
trante qui doit partir quelques heures plus 
tard chez un autre client. Si cette copie 
vient d’un professionnel consciencieux, la 
vérification est vite faite car avant son 
départ, l’Exploitant a déjà inspecté la co­
pie. Mais liélas, ce cas là est- exceptionnel 
et c ’est là .une plaie du format réduit. J’ai 
vu une copié où on avait doublé les bdbi. 
nés et où en dédoublant on avait rdePllé 
les amorces au petit bonheur ainsi on 
commença la première partie avec ,une 
amorce de la deuxième partie polir termi­
ner avec une amorce ale lu quatrième par­
tie. Il n ’est pourtant bas très compliqué 
en dédoublant les bobines de coller à cha­
cune des amorces qui leur reviennent. On 
ne perdrait pas plus de temps et on faci­
literait la tâche du service de vérification. 
I)e même, on lie doit pas couper dans les 
images. N ’oubliez pas qu’il faut tenir 
compte du son et qu 'en surveillant, vo- 
coupures, vous éviterez des sauts dû ns la

LFS ASSURiNCFS FRANÇAISES
flist/t/fs i t  foute nnturt 
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conversation et des cabote dans la pro­
jection.

Il y a aussi Je cas des copies neuves. H 
est si facile debien nettoyer les couloirs des 
appareils après chaque partie on élimi­
nera ainsi les dépôts de gélatine qui pour­
raient rayer la copie. 11 . faut surveiller 
aussi le graissage de l'appareil qui, trop 
abondant, huilerait le film. Soignez aussi 
les collages ne pas croire qu’en fixant les 
deux films sur une moitié d ’ image, comme 
le cas est fréquent, ¡on aura plus de soli­
dité alors qu’eu réalité un collage sur 
une seule perforation, fa it proprement, 
résistera davantag-e ©t passera mieux dans 
le projecteur.

Que les Exploitants soient donc plus 
consciencieux, qu’ ils aient soin des films 
qui leur sont confiés, qu’ils pensent un peu 
à ceux qui les passeront après eux. Il y a 
réellement des maisons dsitributrices qui 
font l’ impossible pour fournir dos copies 
en bon état; en collaborant à leuis efforts 
on aidera ces maisons à fournir de bons 
films; en livrant des retours impeccables 
oh allonge!a la liste des bons clients. Nous 
avons tous a y gagner. Ces conseils de. 
iraient sembler élémentaires à tout ex. 
ploilant. Si avec quelques soins essentiels 
¡•n ai rive à prolonger la vie des copies 
on la rond immédiatement plus rentable, 
¡dus intéressante pour le distributeur. En 
conséquence directe cette prolongation de 
vie peut se traduire par une baisse du 
minimum et du pourcentage Cela mérite 
qu’on s ’y intéresse. Il n ’y  a aucune raison 
pour que les professionnels du Format 
Déduit soient considérés comme des ama. 
tours a côté de ceux du standard. Tl 
s ’agit d ’un tout petit peu de peine à se 
donner et nous aurons droit de cité tout
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La question du Groupement <i Expiai 
talion marseillais conlinuant à exciter 
les i rgan::s corporatifs parisiens (et à 
celle époque il en naissait un nouveau 
tous les mois ou presque !) A. de Ainsi ni 
s’en prend celle lois-ci, dans $çs Actua­
lités à un cerla:n Maurice Aiairgance.

alors directeur d’une 
C in é m a l og ru phique,

bien oublié depuis, 
ccr aine Dépéciie 
plus oubliée encore 

Dans ses pages dlicieile (’ASSOCIA­
TION DES DIRECTEURS [)É  THEA­
TRES CINE.M ATOG11A BHIQU ES rend
compte du Congrès de l’Eploilation, qui 
vienl 'd'avoir lieu à Paris. Parmi les ré­
solu! ions volées, détachons:'

PEHCEPTJQN JOURMALIEUE DANS I.ES 
SALI.ES. — l-c Congres après avoir Croulé l’ex­
posé dé M. le député Henri Clerc ci les cxpIL 
cations do nombreux congressistes, après avoir 
Iirls connalsrsnce <ii: rapport établi par la Corn

mission chargée d’étudier le projet de création 
d’une caisse centrale de perception dans les 
salles,

Décide à l’ unanmlté :

1° De protester de la façon la plus éner 
gi(|ue contre ce projet qui constitue une entrave 
à la liberté commerciale sans apporter aucune 
amélioration à l ’ Industrie cinématographique.

2° D’affirmer la solidarité de tous les direc­
teurs en refusant de traiter avec tout organis­
me de ce genre, tendant à Introduire ce prin_ 
ripe dans l'exploitation..

3° De donner mandat à son bureau d’agir 
avec la plus grande énergie pour faire échouer 
cc projet, et de porter a la connaissance du 
gouvernement le texte de la présente motion, 
à laquelle seront Jolnies les protestations si­
gnées par toute l ’exploitation contre cc projet.

DROITS D’AUTEURS DE MUSIQUE. — Le con­
grès: Considérant que la situation de l'exploi­
tation ne lui permet plus de supporter les tarifs 
actuels des droits d'auteurs de musique et no­
tamment l'augmentation apporté,; lor.s de l'a . 
u iemem du film parlant.

charge le Bureau directeur de l'Union des 
Chambres syndicales françaises des directeurs 
de cinéma d’entreprendre sans délai les démar­
ches nécessaires auprès de la société de» au­
teurs. compositeurs et éditeurs de musique 
pour que soient de nouveau appliqués les la- 
rll>s antérieurs (1 et 2 % ).

Et lui donne également mandai d’ofcten'r la 
suppression des conditions particulières en ce 
qui concerne la perception siipplémentaire pour 
la Laisse de retraite et l ’attribution des P|:lrcs 
d'auteurs. *

TAXES ET IMPOTS. —  Le congrès. Décidé :’t 
tout tenter pour faire rentrer le spectacle dans 
l’égalité fiscale,

Donne mission an Bureau syndical de sou 
mettre a tories ]e*s autres Associations du 
spwiacle un programme d’action et d’orgnnl- 
sri’on méthodiques.

Lui donne mandat de tout mettre en çetivrc 
pour que dorénavant la campagne soit pour­
suivie avec toute l’énergie nécessaire.

LES PRESENTAI IONS, par A. de Ma; 
s in i :

Guy-Maia (Mariage à responsabilité l> 
mil°c, avec FUireüe, Larquey, Le Galló. 
Aimé; Cla iond, Jean Wall. S mono Ma. 
reuil; Le Tunnel, avec Jean Gabir, Made- 
Dîne Renaud, G. Grundgens : La Frmw- 
Idéale, avec René Lefèvre, Marie Glory. 
Arlette Marchai, André Lefaur, Alernie, 
Robert Lc Vigan, Sinoël).

Paramounl (Cantique u’Amour, avec 
Marlène Dielricb, Brian Ahorne, Lionel 
Alwill, Alison Skipworht ; L’Amour gui­
de, avec Maurice Chevalier, Jacqueline, 
France!I, Marcel Vallée, Entilo Ghautart 
George Davis, André Ohéron.)

Critique, dans le môme numéro, de,. 
La Vi,> privée d'H> ury VIÍI avec Charle-..
I augihon et de La Maison du Mys ère. 
version Gaston Rou lés, avec Rolla Nor-‘ 
inan Blanche Mortel. Jacques V.arennes. 
(¡emgi’S Mauloy et Balpétré.

Au COURRIER DÈS STUDIOS, quel­
ques nouveaux films seulement: On a 
trouvé une femme nue, par Léo Joan- 
nen; Flofloehe, par Gaston Roudès ; 
Ché^i de sa Con'i' Vge, par Guar'no Gla- 
vany ; Les Nuits de Paradis, par Mauri­
ce Cammage. Toutes les gloires de l’épo- 
qtt0 !

LES PROGRAMMES DE LA  (JUIN 
ZAINE. —  Sortie en exclusivité & Mai’ 
seille, des films suivants:

Cantique d’Amour; Celte Veille Ca­
naille, aves Harry Baur; L ’Illustre Mau- 
rin, avec Berval et Aquistapace; Don Qui 
chotte, avec Chaliapine; Le Fa'Pt du 
Grand-Hôtel, avec. Armand Bernard; In- 
cognlo, avec Boucot ; A’o «* l's  mère*. 
avec Herlha Thiele; Madame Bovary, avec 
Valentine Tessier ; La Mille et deuxième 
nuit avec Mosjoukine; A l’assaut du Cet, 
avec Leda Gloria; Le Crime de Sylvestre: 
li<nnard, avçc Mat rai: La Vierge du Ho­
cher, avec Colette Darfeuil.

A noter qu'il exis'ait à celte époque: 
à Paris une maison de production qui 
s'appela)! ios films B. M. C...
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Le Voyageur sans Bagage
Film français, réalisé par Jean Anixouilh 

d apres sa propre pièce, adapté par lui. 
même en collaboration avec Jean Au.- 
renclie et dialogué par lui; images de 
Madras; interprété par Pierre F.esnay, 
pierre Renoir, Blanchette Brunoy, Sylvie 
Brochard. L. Salou, G. Fontan, Génin, 
Marguerite Dcval. Marthe Mellct, Pier­
re Brulé, etc...

RESUME. —  Un amnésique recherche 
èa famille depuis quinze ans. Autour d©

' lui sé sont massés des intérêts divers, bien 
’:'soüv.ent douteux. Accompagné par une 
,< duchesse d© bonnes oeuvres » Gaston ar­
rive dans une do ses familles présumées, 
appartenant à la haute société d ’une petite 

• ville de province. 11 acquiert peu à peu 
.la preuve qu’ il s’agit L ¡en là de sa vraie 
famille, mais en môme temps, il doit cons­
tater qu’ il était, avant la guerre un bien 
triste personnage; violent, débauché, pre­
nant un plaisir extiême à tueii et torturer 
les bêtes, ayant au cours d ’une dispute, 
blcfeê si gravement son meilleur aimi que 
celui-ci en est resté infirme; trompant son 
propre frère. Sa belle_sœur voudrait re­
prendre l ’aventure de naguère, sa irnère lui 

, révèle de violentes disputes d ’ intérêt; l'in ­
firme refuse de lui accorder son pardon, 
la bain© et la méfiance, la médisance et le 
reproche sont autour de lui. Il refuse d'ac­
cepter son propre personnage et décou. 
vrant parmi les «  autres familles »  qui 
le viennent réclamer un jeune garçon seul 
au monde... qui n ’aurait que lui s'il était 
l'homme cherché. Il «  choisit; » cette pa­
renté là, décide un vieux curé à faire une 
fausse déclaration, et part vers sa vie nou.
voile, avec l ’enfant et son chien....

REALISATION. —  La pièce d’où est 
tiré ce film fut une des plus (belles réus­
sites théâtrales dos P iioeff. Le personna­
ge de Gaston, angoissé, inquiet, refusant 
là tricherie et la laideur, comme tou« les 
héros d*Anouilh, avait une étonnante in­
tensité d ’émotion. Une partie de cette émo­
tion transparaît dans le film mais, malheu. 
l’ousement, il ne fallait pas la confier à

YAMCíe/í¿¿.
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l ’auteur. Anhouilh, certes a respecté l ’œu­
vre originale, mais il n est pas homme do 
cind.ua, pas encore, tout au moine, il ne 
sait pas qu’il faut souvent user pour l ’é­
cran d une forme plus elliptique; ne pas 
montrer les menues démarches des héros, 
craindre des détails qui prennent soudain 
une importance dispioportionnée. Indénia­
blement le public ne saisira pas toutes 
les intentions d’un auteur qui connaît très 
à fond le jeu psychologique mais il le su­
bira par force. II prendra peut-être ça 
pour du mélo, le succès du Voyageur sera 
peut être assimilable à celui de La Femme 
Perdue. C ’est un peu vexant, un peu iro. 
nique, mais après tout qu’importe, i l  n ’est 

’ pas mauvais d’ imposer la qualité en per­
suadant au spectateur que c’ est du «  cou­
su main habituel ».

INTERPRETATION. —  Une fois de 
plus, Pierre Fresnay n© se ressemfole pas. 
11 est comédien, il s ’est mis dans son per. 
sonnage, il joue une œuvre tendue, il se 
tend, c ’est le comédien le plus authentique 
do notre cinéma. Non seulemnt il atteint 
celte classe, mais par un raffinement ne 
fait pas d'ombre, les autres continuent- 
•d’exister. Brochard notamment campe un 
infirme absolument- parfait, lourd d ’an­
goisse et pénible. Marthe Mellot est d ’une 
du ¡été justifiable; Sylvie est la mèie, cela 
va de soi, .mais donne aussi à son per. 
sonnage une certaine rigueur assez loin de 
ses mères à la tendresse fondant©, où l’on 
pouvait craindre de la voir se perdre. Re­
noir est sacrifié, alors qu’un personnage 
mauvais comme tout nous impose tout au 
long du film une -insupportable silhouette 
de majordome, selon les rites de« vieux 
ealbots*. Blanchette Brunoy est une adora, 
blc interprète, elle n ’a pas grand chose à 
faire, et par dessus le marché ne nous 
donne guère la sensation d'un porsonna. 
go trouble, mais après tout, pourquoi 1© 
seul personnage clair de cette œuvre noire 
n’aurait-il pas une certains pureté, à sa 
manière ? Salou fait une composition do 
notaire passablement théâtrale qui a quel­
ques rapports avec le commissaire ch* Vo­
yage sans Espoir. Génin est- bien sympa­
thique. Marguerite Devcl est Lès théâtrale, 
un© petite bonne bien contente d’avoir une 
vraie Scène qui sera vraisemblablement la 
seul© de sa carrière. N ’ oublions pas lë 
chien, un briard remarquable qui n ’éprou­
ve pas la nécessité d 'êtie un enfant pro­
dige, c'est reposant, R. M. A.

Cap au Large.
Film français, réalisé par J. P. Paulin, 

scénario et dialogues d ’Emile Carbon, 
interprété par Be.val, Janine Darcsy, 
Girard Landry, Delmont, Milly Mathis. 
Robert Lynen, Arius, poupon, M. R. 
Kergal, Mila Parély, etc...

RESUME. —  Le père Bocquet, pêcheur 
à G.uissan, depuis toujours, a une fille 
Marie cl deux fils : Zixott et François. Zi. 
zou le cadet, iboiteux, et un peu simple, 
i l ’est pas Je fils «  selon son cœuii », mais 
François qui va être démobilisé sera dès 
son retour au pays, 1© chef de famille, le 
propriétaire-de la barque «  Les dieux Frè. 
res », patrimoine familial, lléias, F.ançois 
revient, mais n© se fixe pas au pays.- Après 
beaucoup de jeunes gens de Graissa«, cé­
dant aux boniments d’un certain Simon 
il part pour Marseille «  faire sa vie- ». Ni 
Ro.se. l ’ institutrice, ni Ziz.ouy ni Marie, ni 
le pêne ne peuvent le retenir. Ros© ira mê. 
me jusqu’à MarseMc essayer la force de 
son amour et l’ arracher au bistrot. Ac. 
ci©plaint de revenir un jour pour fai.ie part 
dé sa décision définitive à son père mala­
de, François après s ’être fait renvoyer à 
tout jamais d© la maison, tentera tout de 
même die sauver son père, parti le lende­
main à la pêche et victime d ’urne tempête. 
11 comprend,a un peu plus tard’ la force 
qui Y attache du pays, et prendra à son 
tour la place de son père sur «  Les Deux 
Frères ».

REALISATION. — J. P. Paulin a suivi 
le sujet d’une façon correcte, mais qui ex. 
dut entièrement toute idée originale ou 
simplement attachante. L ’histoire (l'Emile 
Carbon t es simple et qui valait (beaucoup 
par les détails, perd donc à ce traitement 
une partie de sa valeur intrinsèque. On en 
r» conscience en écoutant le dialogue aler­
te qui contient quelques.charmant1« »  trou­
vailles. Les images (le Marcel Lucien iné­
gales, mais le plus souvent assez belles ©r. 
ce qui concerne la mer ajoutent à .cette 
impiession de décalage.

INTERPRETATION. —  Delmont est 
comme à 1 -ordinaiirte magnifique (te vérité 
Un 1res grand acteur sans la nuance de 
cabotinage qui semble presque toujours in. 
oéparade de la race. Berval fait très cor. 
roctement ce qu’ il a à faire. Janine Darcey 
semble -moins mauvaise que dans Ses (1er. 
ri- rs films, Mila Parcly, Aldus, Poupon 
se partagent des personnages épisodiques. 
Restent Robert Lvnen inégal mais inténes. 
saut. Milly Mathis étonnante db. naturel 
L-m» scènes avec Delmont sont les meil­
leures du film ) et enfin Gérard Landry, 
qui joue .juste parfois même avec émotion 
et intelligence. Nous no l'en r avion- plus 
en pahle.

J . M.

CHARBONS de PROJECTION
SOCIÉTÉ FRANÇAISE A EG  AGENCE de MARSEILLE

6. BOULEVARD NATIONAL _  TEL. NAT. 54-56
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N E C R O L O G IE
Nous avons appris le décès de Mjne 

Cabro!, Directrice du Cinéma « At'he- 
née » de Sète. Pendant de longues an­
nées, Mme Gabrol dirigeait cet établis­
sement cinématographique, qui compte 
parmi les meilleures des salles de spec­
tacles de cette ville.

En cette pénible circonstance, nou- 
adressons à sa fille, Mme Jor, ainsi qu'a 
sa famille, nos sincères condoléances.

C O U R R I E R
(Sait* de le 1”  pas«)

non plus «  démissionner »  c6 qui fait que 
M. Richebé s’occupe toujours semble.t-il, 
des affaires cinématog.aphiques. Quand 
nous disions que le provisoire a parfois 
une imprécision bien utile. Il n ’y aurait 
après tout qu’à ne jamais nommer M. Ri. 
chebé, et voilà tout.

I l s’ agit peut.êire là d ’une boutade, 
mais en réalité, nous aurions tout inté. 
rêt à ce que M. Richebé, sous un titre on 
un autre, officiellement ou non reste là où 
il est. C’est lui qui a mené l ’offensive con. 
tre la S.A.C.E.M. il s’en est fallu de peu 
qu’ il obtienne un résultat. Maintanant 
qu’ il a obligé le C.O.I.C. à prendre ouver. 
temer.t parti, que la lutte est franchement 
ouverte, il est souhaitable qu’il continue 
son action. Même si la S.A.C.E.M. éprou. 
vait un plaisir e; un intérêt extrêmes à voir 
s’en aller M. Richebé. Autant pou: ce; ta. 
xes intangibles, intouchables, sacro sain, 
tes. Depuis qu’il a été parlé de subvention 
à la production, on s’ apercevrait qu’ après 
tout, éventuellement, cas échéant le 17 %  
pourrait devenir 10 %. C ’est encore in. 
suffisant et par dessus le marché ce n ’est 
qu’une fumée légère annonçant le feu qui 
couve... mais enfin c ’ est toujours ça de 
pris. Cu plutôt toujours ça que l ’on nous 
prendra pas. Mais que fait on pour la 
grande plaisanterie des taxes fantaisie, 
communales ?

R. M. ARLAUD.

ET VO ILA  UNE MEUTE DE TAILLE
On commence la réalisation d’une 

nouvelle cl très importante production 
intitulée La Grandi Meute, d’après le. ro­
man de l ’aul Yiahir. L ’adaptation ciné­
matographique dé cette œuvre a été 
faite par H. André Legrand et Paul Via- 
lie e! la mise en scène en sera assurée 
par Jean de Liimiç. La Grande M u e 
abondera en situations dramatiques et 
le nob!e art de ta vénerie française y sera 
fort à l’honneur Avec un pareil sujet il 
est évident que le iilin comportera de 
nombreux extérieurs, notamment eii fo ­
rêt et qu’on y verça ptusieurs meut >s d: 
mgnifiquos chiens : Poitevins et Sainton- 
geois qi composent tes équipages de 
chasse à courre. D'ailleurs, le concours 
de plusieurs équipages réputës est déjà 
acquis et la préparation de scènes parti­
culièrement délicates a déjà été très 
poussée. Les principaux rôles de La 
Grande Meute seront interprétés par 
Jacques Dumesnil, Aimé Clariond, Jac­
queline Porel, Jean Brochard, Suzanne 
Dantes, Paulette Elambert. La distribua 
lion réunit en oufre les noms de Julien­
ne Paroli, Maurice Scliutz, Jean llaste, 
Guy Doconibles, etc... La troupe techni­
que go compose de : Charles Suin, chef- 
opérateur assis’ é d’André Bac et de Pier­
re Dolley. Assistant de la réalisation: 
André Faure. Administrateur du film : 
Fred Herold. Les décors de La Grandc 
Meute seront de Robert Jules Garnier.

S A N '5 CHTQTTE
Pour la réalisation de Coup de Tête, 

qu’il a mis en scène d’après un scéna­
rio de Roland Dorgelès, René Le Hénaff 
a entouré Pierre Mingand, L  sympathi­
que jeun? premier d’une fnrmidabrë 
équipe de « bagarreurs » qui au cours 
des prises de vues, se battirent avec 
acharnement C’est ainsi qu’aux côtés 
d’Alermc, Jean Tissier, Josseline Gaèt, 
Gisèle Casadesus, Pa-quali, Jacques Gré- 
tillat et Marcel André, on put voir évo­
luer devant la caméra d’authentiques 
« catcheurs », tels que Kairoly, Navaü- 
les, André Guichot, Maurice Salabert 
Tino Crisa et le champion noir Assane 
Diouff. Coup de Tête sera un tilm d’é­
motions!
« t .' m w p  D E  M IN U IT  »

Raymond Rouleau est un rrctnmbule.
Actuellement, il tourne F(tlbnlas, sous 

la direction de Jacques Becker. I! tourne 
la nuit, naturellement. S'il a des idées 
noires, ce nest pa§ de sa faute!

Mais ses idées sont bien claires... C’est 
une question d’habitude.

On ?e souvient qu’il a créé le Théâ­
tre de Minuit, avant la guerre. En ce 
temps-là, il mettait en scène Les Indif­
férents, l'après-midi ; le soir, i! jouâ t 
de 0 b. à 11 b. ^0: à minuit, il interpré­
tait Virage dangereux au Théâtre Pi- 
galle.

L ’année dernière, il se livrait aux 
mômes acrobaties. Il jouait le Survivant 
au Théâtre, et tournait Madamc Ciopain 
la nuit...

Cette année, Raymond Rouleau se 
condense sur une seute œuvre... I'albalas.

Pour vosinterniÈdes,Attraction 
Numéros de ftusk-tfaii

UNE ADRESSE

m n m  offiü
L. FERAUD) Créé en 1918

Jean VI AL
Directeur

'Licence Internationale)
5. R u e  P a v i l lo n  - M A R S E IL L E  

D. 05-19

RIEN QUE ÇA

Dans le fim Florence est Folle que 
l'on vient de terminer au Studio 
de Joinville, nous retrouvons le com- 
ple ' plein de fantaisie de Vlnêviqblx 
M. I)ulwisl Annie Ducaux et André Lu- 
guet. Le directeur de production est le 
môme. Seul, Georges Lacombe a rem­
placé Pierre Billon.

Annie Ducaux se spécialise dans les 
rôle« de dame t’ ès distinguée et sérieuse 
qui s’émancipe sous le fouet de l'amour 
Elle connaîtra encore les étourdisse­
ments du champagne.

Mais qu’on se rassure, Florence c->( 
Folle a ceci de curieux que, malgré deux 
poirits communs avec l'inévitable M. Du 
bois, elle ne lui ressemble pas...

L ’autre jour, Annie Ducatrx portait 
sur elle pour pus d’un n illion de bijoux: 
pendentif. houclo.s d’oreillts et bagues.

Phénomène curieux, comme il se doit 
— pas une personne sur le plateau ne 
le soupçonnait...

GRANDES VEDETTES ET 
JETT'WT'~ f ’-rT'*'''’ vm

L’Enfant de l’Amour que vient de ter 
miner Jean Stelli nous permettra de re­
voir la grande artiste Gaby Morlay, dans 
un rôle aussi émouvant, aussi humain 
que celui du Voile Dieu qui demeure, 
jusqu’à ce jour, sa meilleure création.

Auprès d’elle de jeunes vedettes tien­
nent les rôles de Nelly et d’Aline, deux 
visages au charme juvénile: Claude Ge- 
ria  et Liliane Bert. F,lies jouent avec 
tout leur cœur auprès de François Pe 
rier, Aimé Clariond et. de leurs camara­
des. - j
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